
sont Iavenir de la nation, n'ont pas ce privilèÜge d'inie sur-veiliante
sanitaire ae(yu'<lle par la sollicitude du ffliveriiet!,(,It -à Ivs liziuR.
ies enitr&' libremîent dans le méltier des armes, qui îcnt -i:larié3 et

qui sont à l'apogée die la rés*istaince vitale ! Ce qui e..-t nécis.sai;re à
l'lhomnme fait l'est enceored~amaN à l'enfant 01u ài 1tl' escc.nt
qui se de%'clopj-)'mit dants des conditions contrarianit les forcees évo'
lutrices (le la croissanee. ( est faire oeuvre deC morale si,,iale que
de lprendlre la défeii-e de.q droits de l'enfance. Car', après tout, la
santé, est le î>iuis grrand de, tiins les lbiens puisqu'elle seule dlonnie la
plénitude île nos moyens d'action dans la lutte pour la vie, tu
clans le olhampi intellectuel que physique; elle est ýaussi la princi-

pale source du bonheur.
Enifin, lui derniier argument, qui a une valeur sociale considé-

rable: ces,t l'influience éducatrice qu'aura sur le peuple l'iinspee.
tion. scol-aire. Vine évolution 6sceonillit qui fait de l'hygièn
uneW science vraiment sociale, à tel point qui'il existe à peine un
problemnie social qui nec soit doublé d'un peoblème (lygiène(. Or,
pour faCtiliter la !,éniéralisaition des c>nnaissances élémenta.ires àe

l'yintant yi iv(c que puîblique, il y a un moyen tout inidiqué,
et le lus efficace, c'ed- l'èccde. Cle que l'enfant apprend ià l'école
il le tranitsmeit àl la f amiille -,la p)r4xphylaxie con-umuencée I l'd eRt
plus facileiient continuée ài dm-,icile ; les pratiques hygién-iques
imnpose; au milieu scolaire 1)011V îi,èrer%-er la santéI seronit pluIS
atisémient acceptées ensuite dans le milieu social.

Et puis, l'enfant est le trait <l'uniion entre une génération et une
autre; or la géné'rationi nouvelle, étantplsdciinesralu

docile l'égar-d des l-ois édiet&s-.- -par l'hygiène publique; étantt pluIs
éclairée sur la solidarité sociale, elle ira aul devant de la loi plutôt
qui'eýlle ne la sub)ira.

Enifi, la vulgarisatîcn. des lois élémentaires de la vie et de la
santé, faîte par le mnoyen de l'éducation de l'enfance, aidera à ré-
pandre les pratiques deé la "morale lykysiqiie"' et à former une so-
ciété mecilleure.

Ainsi donic, pour résumer c- un mot, l'inspection médicale des
maisons d'éducation est un complément nécessaire dans la culture-
intégrale de l'enfance un exoellent moyen de prophylaxie généra-
le et un imerveilleux facteur d'édi-ication sociale.
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